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On n'acheva donc, en 1865, que la construction des ecuries el le manöge situö

au levant.

Le bätiment prineipal ayant etö couvert l'annee suivante, les travaux de gyp-
serie et de plälrissage commencerent; ils furent poursuivis toute l'annöe. Un
retard apporte dans la pose des planchers contrairement aux Conventions et une
confusion dans le placement des dalles dans les veranda eurent pour fächeuse

consöquence d'empöcher l'exöcution des travaux de menuiserie avant la mauvaise

saison, de sorte que ces travaux durerent jusqu'ä la fin de mars 1867, c'est-ä-dire

jusqu'ä l'entree des troupes dans la caserne. On avait acheve, en 1866, les öcuries

du midi et l'arsenal.
Une reconnaissance provisoire des iravaux eut lieu le 15 mars 1867; mais les

travaux qu'exigeait le rapport des experts ne purent etre faits que vers la fin de

l'annöe, parce que des le mois de mars la caserne avait öle oecupee par de la

troupe. La reconnaissance definitive fut eflectuee le 2 mars 1868.

Apres ce court apercu de la marche des constructions, nous devons parier de

la direction des travaux et des Services personnels de M. Blotnitzki. Durant la

construction, Ies autoritös n'ont pas nögligö d'apporler toute leur attention ä cetle
parlie de l'entreprise et d'ordonner ä cet ögard des inspections suivies de la prö-
sentation de rapports speciaux et delaillös; de sorte que nous pouvons nous borner
ä porter ä votre connaissance Ie rösultal de ces inspections, en nous abstenant de

formuler par nous-mömes des appröciations, pour lesquelles nous n'avons d'ailleurs

aucune compötence.
Le rapport de MM. Wolff, Dähler et Kubli, du 6 novembre 1865, renferme

ce qui suit:
« On ne doit pas oublier que le bätiment de la caserne a quatre fagades

completes et semblables entre elles, tandis que dans les autres bätiments de ce genre
les fagades donnant sur la cour sont beaucoup plus simples que les autres, ce qui
permet encore de faire une notable economie. Si, malgre cela, le prix d'unite de

26 Centimes par pied cube n'est pas depasse, cela ne peut provenir que de la

conclusion de Conventions trös avantageuses et d'une direction habile et prevoyante.
Les soussignes se sont assurös d'ailleurs que les prix d'unite de ces Conventions

sont en moyenne införieurs ä ceux que l'on paie generalement ä Thoune pour
des travaux du möme genre. »

(A suivre.)

Italie. — Dans la söance de la Chambre du 10 juillet, le general La Marmora

a demandö ä interpeller le ministöre ä l'occasion de la recente publication officielle

prussienne sur la guerre de 1866, qui renferme des assertions passablement bles-

santes pour l'armee italienne et pour ses chefs. L'interpellation a ete admise par le

gönöral Menabrea et fixee ä quelques jours plus tard. Mais on croit qu'elle n'aura

pas d'autre suite, bon nombre de journaux et de deputös pensant que la meilleure

reponse serait une autre publication officielle de la guerre de 1866 par l'ötat-major
italien. Nous partageons aussi cet avis, car nous croyons que le Parlement italien
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aurait trop ä faire ä s'occuper de toutes les publications prussiennes qui denigrent
son armöe et son gouvernement.

P.S. La discussion est venue ä la seance du 21. Le prösident du conseil, M.
le general Menabrea, a röpondu qu'il appreciait hautement Ie sentiment qui avail
diele l'interpellation; qu'on ne pouvait nier que l'armöe italienne dans la campagne
de 1866 n'eüt bien meritö de la patrie et n'eüt fourni un aide efficace ä la Prusse

en retenant 190 mille Autrichiens appuyös au quadrilalöre.
Quant ä la question möme du röcit de l'ötat-major prussien, le göneral Menabrea

fail savoir que cette publication n'a, d'apres un avis de Berlin, aucun carac-
töre d'officialitö; que d'ailleurs la traduction frangaise rend d'une maniere inexaete
Ie texte allemand, et que les allögations du texte ont toutes ötö faites dans un

esprit malveillant pour l'Italie. Qu'en outre il est arrivö depuis l'interpellation du

gönöral La Marmora une nole du cabinet de Berlin protestanl de sa haute estime

pour la conduile de l'armöe italienne. En consöquence, le gönöral Menabrea croit

qu'aller plus loin serait superflu et intempestif. Du reste le rapport prussien sera

examine avec soin et s'il y a lieu ä demander des explication loyales ä la Prusse

il sera sans doute facile de les obtenir sans ouvrir de grands debats. D'autre part
Ie general Menabrea fait savoir de la part du ministre de la guerre, gönöral Bertolö-

Viale, que l'ölat-major italien est actuellement oceupö d'une relation de la

campagne venete de 1866, ce qui sera bien la meilleure replique aux fausses as-
serlions.

Le general La Marmora s'est empresse de se ranger ä cette opinion, car son

intention avait surtout öte, ajouta-t-il, de provoquer la publication d'un röcit
de l'etat-major italien ä l'instar de ceux des ötats-majors autrichien, prussien et

bavarois dont la publication se poursuit actuellement. Le genöral La Marmora fit
remarquer aussi que s'il y a des inexaetiludes dans le texte frangais du rapport
prussien il n'y a pas moins d'injustice dans le texte allemand, et que ce n'est pas
seulement dans le rapport en question que le gouvernement prussien s'esl montre

injuste envers l'Italie. A celte occasion le genöral La Marmora donna lecture d'une

note prussienne du 17 juin 1866 qu'il recommande aux redacteurs de la relation

italienne comme un document interessant ä enregistrer et ä möditer.

La discussion d'interpellation en resta lä, sans ölre suivie d'aucune votation.

Quant ä Ia note prussienne sus-indiquee, signee de M. d'Usedom, eile fait
actuellement Ie tour des journaux et la joie des slralöges politiques, qui la tordent
ä plaisir pour en sortir des conclusions favorables ä leurs divers points de vue.
Toute question accessoire ä part, cette note restera comme une nouvelle et

frappante caracleristique de l'ögoiste politique prussienne et comme un curieux

specimen des allures haulaines dont eile usait envers son alliö peninsulaire. Elle

prescrivait ä celui-ci, comme ä un subordonnö, tout un plan de campagne, et

quelle campagne? Lancer l'armöe italienne sur le Danube, en tournant le

quadrilatöre par l'Adriatique et en allant insurger Ia Hongrie 1 Bien que ca I Quand

on fait de si beaux plans on les execute soi-meme, aurail pu repondre avec raison

M. le general La Marmora, qui pröfera ne rien repondre du lout.
Ce fantastique projet d'operation n'avait evidemment d'autre serieux que l'in-
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tention bien arretöe du cabinet de Berlin de faire tirer ses marrons du feu par les

Italiens. II lui eüt ötö bien plus facile d'insurger la Hongrie depuis la Silösie que
d'imposer cette lache ä son allie, qui aurait ä traverser la Hotte de Tegethof, les

fortes garnisons du Liltoral, les reserves de la Croatie, en laissant sur sa gauche

toute l'armöe de l'archiduc Albert appuyee au quadrilatere et aux autres places de

Venötie. Du reste quand les Prussiens penötrerent en Hongrie, ils se garderent
bien de l'insurger, non plus que la Bohöme.

Par menagement, assure-t-on, pour la Russie, ils ne firent pas möme entrer en

ligne leur legion Klapka. A aucun moment, soit de la lulle soit de la paix, ils ne

menerent contre l'empire de Habsbourg la guerre ä outrance et revolutionnaire
dont ils voulaient charger l'Italie, sans doute pour la brouiller avec toutes les

puissances et la mieux tenir en mains. L'ötat-major italien evita ce piege dangereux

quoique grossier, et s'il est naturel que les Prussiens en aient eu quelque tjepit il
le serait moins que des Italiens pussenl hesiler un instant ä en ötre reconnaissants

au genöral La Marmora.

Quelques journaux et brochures ayant mölö ä leur polömique sur l'interpellation
La Marmora l'opinion ömise par le colonel Lecomte dans son recit de la guerre de

1866 sur le plan de campagne italien, mais en denaturant ötrangement cette

opinion, nous leur repondrons en mettant tout simplement sous leurs yeux la teneur

exaete des observations qui ont ete tronquöes.
Voici comment ledit ouvrage s'exprime dans le chapitre intitulö: Observations

sur la premiere periode de la campagne en Italie et sur la bataille de Custozza:

« On a beaucoup discute et dispute avant, pendant et apres la campagne sur lo

meilleur plan göneral d'operations ä adopter de part et d'autre, et l'on a tellement

fouille ä cette occasion les plis et replis de la Strategie que nous n'avons pas la

prötention de dire quelque chose de nouveau, ni de convaincre ceux qui se sont

passionnös pour teile ou teile hypothöse. Nous n'entendons ni faire ici un cours

de Strategie, ni entrer dans de longues dömonstrations; nous voulons simplement

rappeler quelques principes, auxquels beaucoup fonl profession de croire mais

que fort peu reussissent ä suivre dans la pratique.
« En ce qui concerne les Autrichiens, notre täche critique sera facile. Au point

de vue de la Strategie la courte campagne de l'archiduc Albert restera un modele

classique,' digne de ceux de son illustre pöre, ainsi que de ceux plus recents de

Radetzky et de Hess sur le möme theätre

« La discussion du plan general des Italiens nous oecupera un peu plus longuement,

car nous devons y constater plusieurs atteinles ä des regles universellement

admises. En premier lieu nous y voyons le vice, au double point de vue de la

politique militaire et de la Strategie, qui consista ä diviser l'armöe en deux masses

distinetes, La Marmora et Cialdini, söparöes par le Pö et devant agir chacune de

son cötö, d'une maniere presque indöpendante.

« Sans doule il etait convenable, ä l'origine, tant pour la commoditö des

cantonnements que pour tenir les Autrichiens dans le doute, de prösenter un front trös

ötendu, et la chose ötait assuröment aisee avec une armöe active de plus de 230

mille hommes. Maisil fallait aussi se mettre en mesure, pour l'ouverture des ope-
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rations, de benöficier de ces forces supörieures, c'est-ä-dire d'en pouvoir concen-

trer le plus grand nombre possible sur la direction oü l'on voudrait agir, d'en

laisser le plus petit nombre possible sur celles oü l'on ne ferait que des de'mons-

trations. II fallait songer aux manoeuvres de concentration laterale, le long et en

arriere du front, de l'Adriatique aux Alpes, comme on le fit, par exemple, dans

le mouvement plus restreint de 1859, de Montebello ä Magenta.

« II est surprenant qu'un gouvernement qui avait montre tant de soin et d'habiletö
ä se procurer, par ses mesures administratives, le maximum des forces disponibles
du pays, soit tout-ä-coup alle ä l'encontre de ces louables efforts en decidant, dös

qu'il s'agit de se servir de ces forces, de les morceler en deux fractions incoherentes.

« Le mal vint peut-etre de ce qu'on crut chacune des deux fractions assez forte

pour pouvoir, sans aucun secours de l'autre, triompher de l'ennemi. A cette

excuse qui n'en est pas une, nous ne saurions opposer autre chose que ce que
nous avons döjä dit plus haut (page 222), ä propos de Ia marche des Prussiens

sur Dresde en deux colonnes söparöes par l'ennemi.
« En rösurnö une seule ligne d'operations devait ötre choisie; sur cette ligne le

maximum des forces actives, soit 180 ä 200 mille hommes, devait ölre employö,
et le reste laisse aux dömonstrations et aux reserves genörales.

« Rappeions qu'une seule ligne est toujours plus simple el plus süre ä parcourir
dans un temps voulu, meine en pays ami ou douteux, que deux lignes, et que la

chose est vrai surtout en terrain ennemi, puisque lä des incidents indöpendanls
de notre propre volonte peuvent iroubler facilement la coordination des deux

series de mouvemenls. L'emploi de deux lignes d'operations principales doit

supposer la certitude de leur parfaite simultanöitö d'action, chose toujours difficile ä

obtenir avec de grandes masses, et presque impossible ä de grandes distances et

avec des obstacles serieux de l'ennemi.

« Quant au choix de la meilleure ligne d'operations conlre la Venötie, il a beaucoup

oecupe et oecupe encore bon nombre de militaires italiens. Sans parier du

plan qui eüt adopte une guerre methodique de sieges, ä commencer sans doule

par Peschiera ou Mantoue, il n'y avait que deux lignes principales d'opörations

repondant aux circonstances politiques: une par le Bas-P6 sur les environs de Ro-

vigo; une par le Mincio dans le quadrilatere möme. Deux partis en quelque sorte,
deux clans vigoureux et ardents s'etaient formes sur ces deux programmes. A la

töte de celui du Bas-Pö fut longtemps, si nous ne nous trompons, le general Fanti,

puis le general Cialdini et divers publicistes fort distingues; ä la tele du parti du

Mincio se trouvait le göneral La Marmora et autres generaux et ecrivains d'un

egal merite.

« Quoique d'excellentes raisons, ä cötö d'autres vraiment chimeriques, aient öle

avaneees des deux parts pour et contre chacun. des deux plans, nous n'avons pas

reussi ä voir dans le fond de ce debat une question de principe et reellement

capitale, ni aucun avantage decisif d'une des lignes sur sa rivale.

« Des deux cötes il y avait, avec les mömes enjeux, des risques presque au meme

degrö ä courir, des obstacles naturels et artificiels ä surmonter, une armöe ennemie

finalement ä battre. Si sur le Bas-Pö il se trouvait moins de forteresses et de gros
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canons ä affronter qu'aux abords de Peschiera et de Verone, il y fallait plus de

ponts et de travaux techniques; il y avait plus de marais et de defiies ä passer.
C'esl en rösurnö ä de bonnes reconnaissances tactiques et topographiques qu'il
appartenait de trancher la question de ce choix, ä un moment donnö, plutöt qu'ä la

stratögie ä en decider d'avance.

« De quelque point en effet qu'on arrivät dans le quadrilatere ou dans ses alen-

tours, il fallait s'attendre ä y livrer une bataille, et l'essentiel etait de tächer de

livrer celte action avec les avantages suivants :

« Se trouver hors du rayon des places pour eviter leurs puissants feux ;

« Agir de maniere ä intercepter, en cas de succes, la communication de l'armöe
ennemie avec le pivot central de Verone ;

« De maniere ä faire döboucher promptement des masses considörables;

« De maniere ä se conserver de bonnes lignes de retraite.

« Or sous ces rapports la ligne d'opörations du Mincio ötait, sans contredit,
supörieure ä celle du Bas-Pö.

« Quant au pretendu avantage de tourner le quadrilatere entrevu par les pariisans
du Bas-Pö, c'ötait, vu la nature du pays, vu les nombreuses places fortes de la

Vönetie et leurs garnisons, une pure et dangereuse ulopie, tant qu'on n'avait pas

baltu prealablement l'armöe ennemie principale et qu'on ne l'avait pas renfermee
dans ses places. Sans cela plus on aurait voulu tourner le quadrilatere, plus on
aurail ötö tourne soi-möme, et plus les conditions dans lesquelles il aurail fallu
livrer la bataille finale eussent ölö defavorables. Agir sur les communicatiüns des

adversaires est tres-bien, mais ce doit elre sans compromettre les siennes. Au
reste s'il y avail des personnes serieuses qui crussent röellement ä la possibilite
de tourner un pivot strategique, nous ne pourrions que les renvoyer directement

aux ecrits du maitre, au Traite des grandes Operations ou au Precis de l'art de

la guerre, ainsi qu'aux remarquables Etudes sur la defense des etats du major

beige van de Weide.
« Assuröment nous ne voulons pas prötendre qu'une Operation qui eüt consiste

dans un passage du Bas-Pö par cent et quelques mille hommes et une aclion
combinee de la flotte aux environs de Venise, avec les demonstration convenables sur

le Mincio et dans le Tyrol, n'eüt pu ötre couronnöe de succes; mais eile eüt du

aboutir ä une bataille, peut-ötre aux environs de Rovigo döjä, peut-ötre prös de

Padoue ou Vicence, ou devant Venise, et cette balaille pouvait ötre Iivröe ailleurs

dans de meilleures condilions. Decidement gagnee sur un point quelconque, eile

amenait les mömes avantages que sur la zone plus difficile de Rovigo ou de

Padoue.

« Nous ne saurions donc point blämer le gouvernement italien d'avoir adopte

la ligne d'operations du Mincio, en faveur de laquelle durent peser d'ailleurs tous

les Souvenirs de 1848, 1849 et 1859

« On peut en revanche reprocher au gouvernement de n'avoir pas su se tenir

fermemenl et exclusivement ä la ligne d'opörations qu'il avail adoptee, et de s'etre

laisse entrainer, des l'origine, ainsi que nous l'avons indique plus haut, ä en

prendre encore une seconde, ä contenter les deux partis, ä se partager enlre les
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deux plans, ä s'affaiblir sur le Mincio, tandis qu'il laisserait dans l'inaction sur le

Pö 60 ä 70 mille hommes qui auraient du se trouver au choc prineipal, k Custozza,

d'oü, apres la victoire, ils auraient pu tout a leur aise se diriger sur Venise et

au-delä. » (*)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Si la Russie a ötö, avec le St-Siöge, la derniöre puissance ä adopter la

Convention internationale de Geneve neutralisant le service des blessös en campagne,
eile n'a pas tardö, depuis sa conversion, ä rattrapper le temps perdu. Dans le

courant du mois de mai dernier eile a nanti les divers gouvernements de l'Europe
et spöcialement noire Conseil federal d'un projet d'adjonction ä ladite convenlion

proscrivant l'emploi des projectiles explosifs. La plupart des Etals europöens ont
adhöre en principe ä cette proposilion, en se reservant toutefois d'examiner de

plus prös ce qu'on entend par cette espöce de projectiles de guerre. Ensuite de

ces reponses favorables le cabinet de St-Pötersbourg vient de proposer une
Conference d'experts dans celte capitale pour coucher en article pröcis l'idöe
humanitaire nouvelle.

A Tinvitation qui lui a öte transmise le Conseil federal doit avoir röpondu, en
date du 27 juillet, « qu'il voit avec plaisir la reunion de Ia conförence de St-
Petersbourg, mais qu'il n'y enverra pas de dölöguös, elant d'avance disposö ä

adhörer aux decisions qui seront prises ». Nous esperons pouvoir publier prochaine-

moiil Ie preavis que notre bureau d'arlillerie a du donner sur la matiöre.

Le fusil ä röpötition Vetterli recemment decide, et prime de 10 mille francs par
le Conseil fedöral, n'est pas encore completement arrete par l'inventeur, qui vient

d'y apporter plusieurs ameliorations notables d'apres le systöme Bethel-Burton.
Des essais du dernier modele ont eu lieu derniörement ä Arau et ont donnö de

brillants resultats. Les experts qui y ont assiste considerent mainlenant le Vetterli
perfectionne comme la meilleure arme de la chretientö. La Substitution d'un ressort

en Spirale au chien ordinaire a beaucoup simplifie le mecanisme el a permis
une reduction du prix d'achat. Le magasin ne contient, il est vrai, que dix
cartouches au lieu de treize que portait le fusil de la premiöre fabrique; mais on a

l'espoir d'arriver au nombre de douze. Un bon tireur vide le magasin en vingt-
cinq secondes, bien qu'il soit encore peu familiarisö avec son arme. Dans la charge

simple non acceleree, il tirera douze coups en 95 secondes.

Le Conseil födöral a approuvö, en date du 20 juillet 1868, une instruetion

qui lui a ötö proposee par son Departement militaire, pour l'administrateur du depöt
de guerre federal ä Thoune, et a abroge l'instruction pour l'administrateur des

immeubles ä Thoune, du 18 avril 1864.
Le tir de Vienne actuellement en cours prend les proportions d'un grand övö-

nement. Environ 15000 tireurs, dont 600 Suisses, y partieipent. Nos compatriotes

ont eu l'honneur de defiler en töte du cortöge d'ouverture et ils ont ete saluös

(') Guerre de la Prusse et de l'Italie contre l'Autriche et la Confederation
germanique en 1866. 2 volumes grand in-8». Paris, Tanera ödüteur, 1868.
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